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Nous savons encore que des hommes entreprenants n'attendent
qAe l'ouverture de ce chemin pour fonder des industries consi-
dérables.

Cet embrancliement se construira probablement le premier,
mais d'autres avant longtemps sillonneront les bords des rivières
du Lièvre, Nation, Rouge et autres du nord de l'Outaouais, et con-
tribueront au développement de ces magnifiques vallées de l'inté-
rieur, auiquelles un si bel avenir semble réservé.
La Vallée de l'Outaouais compte grand nombre d'hommes entre

prenants, possesseurs de capitaux considérables, rompus aux diffi-
cultes, dont les inléiH>ts sont éf-oitemcnl liés à ses progrès, et ils ne
sauraient mieux faire que de consacrer toute leur énergie à couvrir
de chemins de fer cette importante région.


